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Un cavalier arabe d’Émile Prangey, peintre orientaliste namurois

Christina Karlshausen1 & Thierry De Putter2

Un cavalier arabe, par Émile Prangey, orientaliste namurois
C’est un cavalier arabe, monté sur son pur-sang, dans le soleil déclinant d’une oasis (fig. 1). Il se retourne, esquissant un léger sourire et 

semble fixer le peintre qui l’immortalise, tandis que sa monture étanche sa soif à l’abreuvoir d’une habitation à toit plat percée d’une fenêtre 
rectangulaire voûtée. À l’avant-plan, des pierres et une maigre végétation. À l’arrière-plan, des arbres feuillus puis, plus loin, un palmier et – 
peut-être – deux pyramides. Dans le bas du tableau, à droite, une signature : Prangey. Le cavalier, maghrébin (et non égyptien), est assis dans 
une selle de fantasia3. Le tapis de selle bleu à passementeries et les larges étriers métalliques complètent le harnachement. L’homme est vêtu 
d’un cafetan rouge surmonté d’un burnous ramené devant lui et porte en bandoulière un long fusil à pierre à la crosse quadrangulaire incrustée 
d’argent, une arme caractéristique du Maghreb (Tirri 2003 : 19-23, 36-37)4.

On connaît peu de choses du peintre Émile Prangey5. Souvent qualifié de « peintre français » sur les sites de ventes aux enchères, il est 
en réalité né dans la toute jeune Belgique de 1832, à Thy-le-Château, un village de la commune de Walcourt où son père exerçait le métier 
d’instituteur (Hiernaux 1993 : 104, n. 3 ; Piron 2003 : 317). Son frère aîné Florestan (1828-1883) poursuit des études de droit à l’Université 
Libre de Bruxelles et occupe ensuite une place de notable en vue à Namur. Avocat, échevin, il sera aussi président de l’Association libérale de 
l’arrondissement (Hiernaux 1991 : 30). Émile fait une carrière plus modeste. Professeur de dessin à l’Athénée royal de Namur de 1864 à 1874, il 
participe à une exposition des Beaux-Arts à Namur en 1868, avant de devenir l’un des membres fondateurs du Cercle artistique et littéraire de 
cette ville en 1869 (Hiernaux 1991 : 30). Le Cercle, chargé de « propager dans la province le goût des Beaux-Arts », organise à partir de 1871 des 
Salons triennaux permettant de présenter au public les œuvres de plusieurs centaines d’artistes belges et internationaux (Laoureux 2019 : 20-
24). Comme la plupart de ses condisciples de l’Académie de peinture, Émile Prangey y occupe, de 1871 à 1880 (Hiernaux 1991 : 30), une place 
de commissaire chargé de sélectionner les tableaux exposés aux Salons. Lui-même expose ses œuvres dans le cadre de ces manifestations en 
1871, 1874, 1877 et 1880 (Piron 2003 : 317), partageant parfois les cimaises avec un peintre namurois qui connaîtra une notoriété bien plus 
grande, Félicien Rops6. Après cette date, la trace d’Émile Prangey se perd et nous ne connaissons pas la date de sa mort.

Le Cercle artistique et littéraire de Namur, créé au sein de la bourgeoisie libérale et franc-maçonne, entend promouvoir l’art à des fins 
patriotiques et civilisatrices (Hiernaux 1993 : 104, n. 3). Comme le disait le peintre namurois et commissaire d’exposition Georges Génisson au 
Salon de 1871, l’art inspire de grandes et mâles pensées et retrempe le patriotisme. Il est, en un mot, un enseignement qui parle au peuple le 
langage qu’il comprend le mieux : celui des couleurs, de la forme, de la passion, du drame ! C’est l’art qui, toujours en Belgique, sut donner une 
physionomie à notre nationalité7. Émile Prangey s’inscrit bien dans cette mouvance. Si on connaît de lui un chemin de croix pour l’église Saint-
Léger à Maffe8 et quelques petites scènes de genre, il est avant tout connu pour ses peintures militaires. La guerre franco-allemande de 1870 
lui inspire plusieurs scènes mettant aux prises les cavaliers français ou les uhlans prussiens. Des cavaliers arabes, caracolant sur leur destrier, 
mettant l’ennemi en joue ou, comme sur notre tableau, au repos à l’oasis, sont une autre source d’inspiration pour notre peintre. Ces tableaux 
permettent de rattacher Prangey à un courant très en vogue dans le courant orientaliste du XIXe siècle, l’« arabomanie équestre ».

Arabomanie équestre
En matière d’orientalisme, on qualifie souvent Prangey de peintre de l’école française. Il est vrai que la France a donné le ton dans la 

première moitié du XIXe siècle. À la suite du voyage de Delacroix au Maroc en 1832, qui se voit refuser une Rencontre de cavaliers maures au 
Salon de 1834 (Johnson 1961 : 416-423), les artistes découvrent les lumières de l’Afrique du Nord et certains feront même le voyage pour y 
puiser l’inspiration. Notons à ce propos qu’un autre peintre du nom de Prangey succombera aux charmes de l’Orient, en ce milieu du XIXe siècle. 
Il s’agit du Langrois Joseph Philibert Girault de Prangey, grand voyageur qui visitera la Tunisie, l’Algérie, l’Égypte ou encore le Proche-Orient et 
nous laissera de nombreux peintures, aquarelles, mais aussi daguerréotypes de ces pays9.

Le courant orientaliste se répand chez les peintres belges vers le milieu du siècle. Si beaucoup de peintres orientalistes sont avant tout 
des peintres de paysages, comme Florent Mols et Jacob Jacobs, bien connus d’Eugène Warmenbol (Warmenbol 2010 : 165-183), le cavalier 
arabe est un autre sujet de prédilection. Cette thématique, qui ressortit de l’« arabomanie équestre », a connu son apogée chez les peintres 
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Fig. 1. Cavalier arabe. Huile sur panneau. Signée Prangey dans le coin inférieur droit. Dimensions 32 x 24 cm. Collection particulière.
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français de la première moitié du XIXe siècle (Digard 2002 : 252-253). Elle s’inspire sans doute de la campagne d’Égypte de Napoléon, grand 
amateur de chevaux arabes, mais aussi de la conquête de l’Algérie par la France en 1830. Le peintre Horace Vernet, envoyé en Algérie en 
1833, s’enthousiasme pour le pays et peint de nombreuses scènes de batailles ou de chasse mettant en scène de fougueux cavaliers arabes. 
Les fantasias ou « courses de poudre10 » et les cavaliers au repos sont d’autres thèmes récurrents. L’imagerie du cavalier arabe du Maghreb 
se répand aussi dans la littérature, notamment chez Pierre Loti. Dans Au Maroc, l’infatigable voyageur ne cache pas son admiration pour ces 
cavaliers superbes, en tenue de fête, les costumes toujours savamment assortis aux harnachements des chevaux.

Enfin, l’image du cavalier arabe se répand aussi par le biais d’un nouveau média, la photographie. Des peintres comme Vernet ou Girault de 
Prangey y recourent pour immortaliser monuments et paysages d’Afrique du Nord au cours de leurs voyages. Pourtant, il ne faut pas toujours 
voyager loin pour fixer sur plaques de verre la prestance exotique des cavaliers du Maghreb. Ainsi, en 1851, les daguerréotypes d’Henri 
Jacquart, aide naturaliste au Musée d’Histoire naturelle de Paris, immortalisent une troupe de cavaliers algériens venus présenter un spectacle 
de fantasia sur le Champ de Mars (Lacour 2019 : 171). Hors de France et de Belgique, d’autres peintres s’essayeront à l’arabomanie équestre. Le 
Prussien Adolf Schreyer (1828-1899) partage avec Émile Prangey le goût des scènes de bataille et des cavaliers arabes. Schreyer a fait le voyage 
en Égypte et en Syrie, comme la plupart des peintres que nous avons cités.

Dans la 2e moitié du XIXe siècle, les sources d’inspiration d’Émile Prangey ne manquent donc pas et nous connaissons de lui de nombreuses 
œuvres de petite taille (il s’agit souvent de petites huiles peintes sur panneau d’acajou, comme notre tableau), mettant en scène des cavaliers 
arabes dans diverses attitudes : caracolant, tirant au fusil ou tout simplement menant leur monture à l’abreuvoir de l’oasis. Peut-être a-t-il 
nourri son inspiration par un voyage en Orient, comme beaucoup de ses condisciples  ? Peut-être s’est-il seulement inspiré des exemples 
d’autres artistes ? Nous l’ignorons mais en tout cas, son œuvre s’inscrit encore dans une valorisation positive du guerrier « arabe », alors même 
que l’époque change et que les visions romantiques du début du siècle font progressivement place à des représentations nettement moins 
positives associées à la domination européenne11.

Énigmatiques pyramides
Si notre Prangey figure un sujet très répandu dans la peinture orientaliste du XIXe siècle, un détail intrigue pourtant. À l’arrière-plan, deux 

formes triangulaires évoquent des pyramides, qui ne manquent pas d’étonner. Que viennent-elles donc faire derrière ce cavalier algérien ou 
marocain ? Il s’agit, à notre connaissance, du seul tableau de Prangey qui présente ce détail. Plusieurs explications peuvent être avancées. En 
premier lieu, comme nous l’avons dit, il n’est pas sûr qu’Émile Prangey ait fait un quelconque voyage en Orient. La présence de pyramides 
dans son décor procède peut-être d’une simple volonté d’ajouter un surcroît d’« exotisme » à son tableau, dans une époque où l’égyptomanie 
picturale connaît encore un bel engouement (Warmenbol 2012). Dans une autre hypothèse, ces formes triangulaires seraient des tentes 
plantées dans le désert, et non des pyramides. Sur un autre tableau de Prangey, un cavalier arabe caracole devant une telle tente. Ces tentes 
triangulaires sont aussi représentées sur d’autres tableaux orientalistes, comme la Prise de la smala d’Abd el-Kader d’Horace Vernet, ou encore 
La sentinelle arabe de Constantin Meunier. Sur notre tableau cependant, les formes qui apparaissent à l’horizon sont imprécises, sans piquets 
ni fanions qui permettraient de les identifier formellement comme des tentes.

Une dernière hypothèse, un peu plus hardie, concernant la présence de ces énigmatiques pyramides dans le tableau de Prangey est le lien 
possible entre le peintre et la franc-maçonnerie. L’Égypte ancienne, et en particulier les pyramides, nourrit de nombreux liens avec la franc-
maçonnerie au XIXe siècle. La pyramide de Chéops y est par exemple considérée comme un lieu de rite initiatique. Comme le souligne Eugène 
Warmenbol, durant tout le XIXe siècle, en Belgique, la chose égyptienne est très souvent aussi chose maçonnique (Warmenbol 2012 : 584). 
Architecture et décors égyptisants fleurissent dans les loges maçonniques belges à partir des années 1870 (Warmenbol 2012 : 390-391). C’est 
le cas aussi à Namur, où est construit en 1908 un temple maçonnique de style égyptisant qui abrite la loge La Bonne Amitié, auprès de laquelle 
avait été initié en 1862 un autre peintre namurois, Félicien Rops (Guéguen 2020). La franc-maçonnerie est en effet bien implantée dans les 
milieux artistiques namurois de la seconde moitié du XIXe siècle. Si nous n’avons trouvé aucun témoignage de l’appartenance des Prangey à la 
franc-maçonnerie, cette hypothèse ne peut cependant pas être totalement écartée. Émile Prangey et son frère Florestan, qui a fait ses études 
à l’ULB, évoluent dans un milieu libéral largement franc-maçon. On pourra objecter qu’Émile était aussi à ses heures un peintre d’église mais 
ce ne serait pas le premier franc-maçon à mettre occasionnellement son talent au service de l’Église catholique12.

En guise de conclusion
Notre cavalier arabe nous a emmené de Namur au Maghreb et à l’Égypte, du grand courant orientaliste romantique à un petit maître de la 

peinture belge, de l’arabomanie équestre à la bourgeoisie libérale et franc-maçonne de la capitale wallonne. Le goût européen pour l’Orient est 
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né des Lumières, s’est abreuvé aux sublimes sources du romantisme, avant d’être relégué au rayon des sous-produits inutiles de la domination 
européenne et de la colonisation en Afrique du Nord. Pourtant Les mots de Chateaubriand, pour qui les Arabes conservent quelque chose de 
délicat dans leurs mœurs : on sent qu’ils sont nés dans cet Orient d’où sont sortis tous les arts, toutes les sciences, toutes les religions 13, parlent 
encore aux égyptologues du XXIe siècle, souvent admirateurs des chefs-d’œuvre de la culture et de l’art islamiques autant que des vestiges 
pharaoniques. Émile Prangey nous a donc, bien malgré lui, fourni un prétexte pour explorer les inclinations des égyptologues pour cet Orient 
fascinant, source de toute lumière.

Notes 
1 Docteure en archéologie et histoire de l’art, égyptologue, Institut des civilisations, arts et lettres, Université catholique de Louvain.
2 Docteur en géologie, Chef du service Géodynamique et Ressources Minérales, Musée royal de l’Afrique centrale, Tervuren.
3 Caractérisée par ses pommeau et large troussequin remontants.
4 Loti décrit ainsi ces fusils dans Au Maroc  : des longs fusils à pierre, minces comme des roseaux, dont la crosse incrustée d’argent s’élargit à l’excès pour 
embrasser l’épaule.
5 Qui signe toujours ses œuvres du seul mot Prangey, sans prénom ni initiale.
6 Rops exposera ses œuvres aux salons namurois en 1868 et 1871 (Hiernaux 1998 : 22-23).
7 Exposition internationale des Beaux-Arts de Namur. Tirage de la tombola. Séance publique, s.d. (1871) : 6-7 (cité dans Hiernaux 1991 : 7).
8 C’est très probablement dans ce contexte qu’il se rend au Louvre le 27 août 1864 pour copier la Vierge de Séville de Murillo (qui, malheureusement pour lui, 
a été transportée à l’époque à Saint-Cloud). Cf. Archives des musées nationaux, Département des peintures du musée du Louvre (série P). vol. 13 (sous- série 
P18) : 26-27.
9 Voir à ce propos le catalogue d’exposition consacré au peintre au Musée de Langres, Mille et un Orients. Joseph Philibert Girault de Prangey (1804-1892), 
Ars-sur-Moselle, 2020.
10 La formule est de Delacroix, qui les représente dans au moins 5 huiles et une aquarelle (Cf. Johnson 1961 : 416-423).
11 La notion de «  barbarie  » des Arabes sert de légitimation à une colonisation jamais remise en question, même par ceux qui ont manifesté une réelle 
sympathie pour ces derniers : Lamartine, Tocqueville, Maupassant, Flaubert (Vittorini 2015  : 386).
12 On songe à Adolphe Samyn, architecte et franc-maçon belge, auteur de loges maçonniques comme d’églises catholiques (Warmenbol 2012 : 399).
13 Cité par Vittorini 2015 : 212.
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